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Comme la plaque ne constitue qu'un photometre d'interpola-
tion, mais n'est qu'un appareil etalon tres mediocre, la difficulte
subsiste. La comparaison complete n'aurait de sens que si les

deux cliches etaient obtenus sur la meme plaque, ä supposer

que l'effet de la duree d'exposition soit elimine.
Dans le cas des photometres photo-electriques, les

considerations precedentes prennent toute leur importance, car
une cellule convenablement traitee constitue un appareil
etalon satisfaisant. Mais chaque photometre, chaque paire de

filtres, ont dans le systeme nouveau leur echelle propre d'in-
dices. Pour des comparaisons, il y a tout lieu de supposer que
l'on conservera la convention consistant ä egaler ä 0 l'index
des etoiles A0.

Au contraire, s'il s'agit d'utiliser l'index de couleur pour en

deduire des proprietes des etoiles, telles que la temperature,
l'index brut, non ramene ä l'echelle habituelle, presente des

avantages, car la precision des resultats en est accrue.

P. Rossier. — Sur la correction Wien-Planck dans le calcul
de la magnitude d'une etoile.

On peut montrer que si l'on pose mv mw — Am, la correction

Am est donnee par 1'expression

Xs et a sont les constantes de sensibilite du recepteur consi-

dere, b 1,432 cm degre, T est la temperature effective de

l'etoile L
Le calcul de la somme est assez penible. On en obtient une

expression approximative en remarquant que a etant un

1 P. Rossier, Sensibilite spectrale des recepteurs d'energie rayon-
nante, II, § 2, 3, 5, 7, 9, 20; Archives, 1936; Publ. Obs. Geneve,
fasc. 32-33.

Observatoire de Geneve.

Am 2,5 log
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nombre relativement grand (de l'ordre de la centaine, pour
fixer les idees), on peut poser a oo La serie se reduit alors
ä la somme d'une progression geometrique: il vient

Jusqu'ä quel point cette approximation est-elle admissible
On demontre que Am est une fonction croissante de As.

Pratiquement, la correction a done sa plus grande valeur pour
les observations visuelles: As est alors voisin de 5,5 X 1CT5 cm.
Les deux expressions Am et Amx different d'autant moins que
l'acuite a est plus elevee. Faisons le calcul pour les valeurs
a 50 et As 5,5 X 10~5 cm. Ces Am sont superieurs ä

ceux qui se presentent dans la plupart des applications. On

obtient les valeurs suivantes, exprimees en centiemes de

magnitude. Les chiffres en italique sont forces.

T m m Erreur

5000 1 1 0

6000 2 1 0

8000 4 4 0
10000 9 8 0

12000 13 13 0

14000 18 19 1

16000 23 24 1

18000 27 29 2
20000 33 35 2

25000 45 47 2

30000 56 59 3

35000 67 70 3

40000 77 80 3

Pratiquement l'erreur n'atteint jamais plus de quelques
centiemes de magnitude. Elle est done negligeable dans la
grande majorite des cas. Elle Fest encore plus dans les cas assez

frequents oü l'acuite est plus considerable, dans celui des

observations photographiques, ou lorsqu'on applique la theorie
au calcul d'indices de couleur relatifs ä deux reeepteurs non
bolometriques; dans ce dernier cas, e'est la difference de deux
corrections qui intervient dans le calcul.

Si l'on a affaire ä un reeepteur presentant deux maxima de

A= — 2,5 log
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sensibilite, il se presente deux sommes analogues ä Celles trans-
formees ici. Des considerations analogues permettent de mettre
la correction ä appliquer ä la magnitude relative au maximum
principal et ä la loi de Planck sous la forme

b

eAi T 1
Am 2,5 logB —^

•

e^-1
B est un coefficient generalement inferieur ä 1'unite, qui s'annule

lorsque le maximum secondaire disparait. II depend des

acuites a.
Observatoire de Geneve.

J.-Ph. Buflle. — Sur Vorigine du bicarbonate de calcium
contenu dans les eaux de la Versoix (canton de Geneve).

Dans un travail precedent paru ici-meme x, nous constations

que le Rhone n'avait pas dissout les matieres qu'il tenait en
suspension, puisque apres un parcours de 25 km sa teneur en
matieres dissoutes n'avait pas varie.

II m'a paru interessant de reprendre cette question dans le

cas d'une riviere qui n'est pas influencee par autant de facteurs

que ne Test le Rhone pendant son parcours en territoire
genevois.

Seules les rivieres venant du pied du Jura remplissent cette
condition tout en ayant un debit suffisamment important et en
n'etant pas trop eloignees de Geneve. Parmi elles la Versoix
est tres indiquee pour ce genre de recherches, car, ainsi qu'une
etude preliminaire le montre rapidement, les sels qu'elle tient
en dissolution sont presque exclusivement constitues par des

bicarbonates, ce qui simplifie beaucoup 1'interpretation des

resultats obtenus. D'autre part, ses affluents sont ä sec en temps
normal. Si dans ces conditions on prend soin d'operer en dehors

1 E. Joukowsky et J. Buffle, Observations sur les eaux super-
ficielles et les eaux profondes du canton de Geneve. C. R. seances Soc.

phys. et hist. nat. de Geneve, 51, p. 229, 1934.
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